SIGNE EL ZORRETTO !
 
Pièce en trois actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : El Zorretto n’est jamais loin. Toujours prêt à secourir les femmes, célibataires, veuves, etc.. Inutile de l’appeler, il est déjà là. El Zorretto ! Le héro des héros ! 
 
 
Décor : Auberge chez Rita. Avec des petits panneaux  genre : la casa ne fait pas de crédit. N’engueulez pas le patron, la patronne s’en charge. Ardoises des clients etc.... No smoking. Une affiche «Wanted» représentant Lucco Brandalino.
 
Note / Cette pièce étant une parodie du mythe de Zorro, les excentricités, les décalages, les invraisemblances sont autorisées, voire encouragées, selon les choix de la troupe et de la mise en scène.
 
Comédiens : 9 à 13 comédiens (4 à 8 hommes, 4 à 5 femmes (13 personnages)
 
El Zorretto (109) et Don Gomez (59) …................................................  169 répliques
Sergent Sanchez …..................................................................................  147
Edouardino …..........................................................................................  27
Dents de Castor …....................................................................................  32
Ronald  …..…..........................….............................................................  68
Elton …......................................................................................................  92
Lucco Brandalino .…...............................................................................  32
Renardo (Serviteur d’El Zorretto et Don Diego - Muet) …......................  36 interventions
Petite biche (Indienne pas aimable)............................................................  28
Waltrud Herman (Immigrée) ….............…...............................................  146
Rita (Patronne de l’auberge – Genre énergique) ….....................................  191
Dona Inès Maria Esperanza Gomez (Épouse de Don Gomez) …............  69
Madame Ravar (Femme luttant contre l’alcool, le vice, et pour la vertu) ..  21
 
Renardo peut-être joué par le comédien interprétant Brandalino
Elton, Edouardino et Dents de Castor peuvent être joués par le même comédien.
Ronald, Brandalino, Renardo peuvent être joués par le même comédien.  
Inès, Petite biche, et madame Ravar peuvent être jouées par la même comédienne. 
Waltrud a un accent allemand 
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ACTE 1
 
Scène 1 : Rita, Lucco Brandalino
 
Rita entre, chante et danse (Genre flamenco) (Elle peut dire «Aie aie aie» à la place des paroles. Elle n’est pas obligée d’aller jusqu’au bout de l’extrait de cette chanson) En même temps, elle essuie le comptoir et prépare la salle.  
 
Rita / (Sur l’air de «la bamba») A la fin, olé !
 
Elle va derrière le comptoir et se maquille. Un client entre. 
 
Rita / C’est fermé !  
 
Lucco / Maintenant c’est ouvert. Vous avez des oranges pressées ? 

Rita / C’est marqué fruits et légumes ? Ici y’a que du pinardo ; Vino  tinto ou vino blanco ? En c’moment, c’est la quinzaine du blanco. 
 
Lucco / Bon. Alors, du blanco.

Rita / C’est en route. 
 
Elle lui sert son verre
 
Lucco / Eh.. On ne m’a pas menti.. On m’a raconté qu’il y avait ici la plus belle des femmes de la région. Paraît même qu’il y a des clients qui se seraient mis à boire rien que pour venir la contempler. 
 
Rita / Il avale son verre et il dégage ! 
 
Lucco / Moi je dis ça pour faire plaisir.

Rita / Il va aller me faire plaisir dehors ! 
 
Lucco/ Oh ! Vous savez pas qui je suis ?
 
Rita / Je l’sais pas et j’m’en fous ! 
 
Lucco / Eh ! Lucco Brandalino ! Le bandit qui terrorise toute la région ! J’ai mon portrait partout ! (Montrant le portrait) Tenez, il est là. 
 
Rita / J’ai vu mieux. 
 
Lucco / Oh ! Comment tu me parles ? Je suis mis à prix ! On m’appelle aussi El Dingo. (Prononcer El Dinego) Quand on me voit, je fais peur ! Et toi, ça te fait rien ?  
 
Rita / D’abord, on n’a pas gardé les vaches ensemble, et ensuite, le Dingo, il peut aller se faire voir chez les grecs ! 
 ,
Lucco / Oh ! Alors, assez tervi.. Ter sé. Té ser. Té servi ; Non !  Tergiversé ! Maintenant, tu me donnes la caisse ou je te dégomme ton bar ! 
 
Rita / Tu touches rien qu’une chaise, t’es mort.
 
Lucco/ Oh ! Laisse moi me faire rire ! Je pense pas que tu as le niveau pour comprendre.
 
Rita / Et ça ? T’as l’niveau pour comprendre ? (Elle sort une carabine et la pointe sur Lucco) Je compte jusqu’à trois. A ta place, je partirai tout de suite. 
 
Lucco / T’auras pas les..
 
Rita / Toi non plus. Oune ! Dos ! Tres !
 
Lucco / Bon. Je m’en vais. .. Mais je reviendrai. Lucco Brandalino, il revient toujours..
 
Lucco part précipitamment en emportant un cendrier. 

Lucco / (Crié) El Dingo, il part jamais les mains vides !
 
Rita / La vache ! Il a piqué un cendrier. 
 
Il sort. Rita se précipite à la porte et tire sur Lucco qui s’enfuit. 
  
 
Scène 2 : Rita, El Zorretto
 
Rita revient derrière le comptoir. Elle pose sa carabine et se met à essuyer des verres
 
Rita / La journée commence bien. 
 
El Zorretto entre. Il est à cheval (faux cheval). Il porte un masque. 
 
El Zorretto / Huo ! Du calme, Tocardo. 
 
Rita / C’est maintenant que t’arrives ! 
 
El Zorretto / J’ai eu du travail en route. Une diligence attaquée par des bandits, une pauvre femme sans défense que j’ai longuement secourue ; mais qu’à cela me tienne, maintenant je suis là ! El Zorretto ! Le défenseur de tout le monde qui va là où on le demande, par monts s’et par vaux. 
 
Rita / Tu te serais pointé y’a une minute, tu aurais attrapé Lucco Brandalino J
 
El Zorretto / Lucco Brandalino ? 
 
Rita / On l’appelle aussi El Dingo. 

El Zorretto / El Dingo ! .. C’est qui ? 

Rita / (Montrant le portrait) C’est lui. 
 
El Zorretto / Mille neuf cent quatre vingt dix neuf dollars ! 
 
Rita / Il est venu et il voulait me..
 
El Zorretto / Il voulait te !.. Et c’est tout ? 
 
Rita / Il voulait aussi la caisse. 

El Zorretto / Il voulait ta caisse ! Mais ça se fait pas. 
 
Rita / Il a pas pu, mais il m’a volé un cendrier.
 
El Zorretto / Il a piqué un cendrier ! Madré de Dios. Les bandits n’ont plus aucune aucune moralité ! Mais jusqu’où t’iront-ils ? 
 
Rita / Au Mexique. Je pense qu’il va essayer de franchir la frontière.
 
El Zorretto / Au Mexique !.. Je saute sur mon cheval et je te le ramène en moins de deux !
 
Rita / C’est pas à cinq minutes. 
 
El Zorretto / Rita, tu as raison ! L’important c’est qu’il ne te soit rien arrivé. 
 
Rita / C’aurait pu être pire.

EL Zorretto / Oui, mais l’important c’est qu’il ne te soit rien arrivé. 
 
Rita / Il ne m’arrive jamais grand chose.
 
El Zorretto / Ca va venir..
 
El Zorretto va rejoindre Rita derrière le comptoir.
 
El Zorretto / Au fait, qu’est-ce que tu penses de ma nouvelle cape ? 
 
Rita / Enlève ! 
 
On ne les voit plus. 
 
Voix El Zorretto / Et ça, t’en penses quoi..?
. 
Voix de Rita / Tu peux enlever ton masque. 
 
Voix d’El Zorretto / Je peux pas. Sans mon masque, on me reconnaît plus.

Rita / Et le.., tu peux l’enlever ? 
 
El Zorretto / Ah ben oui. .

Rita / Oh.. Zozo..
 
El Zorretto / Je sais..
 
Rita / Mi amor
 
El Zorretto / J’ai tué personne ? 
 
Rita / Ah Zozo.. Allez ! Hue ! 
 
On entend le hennissement d’un cheval.
 
El Zorretto / Couché ! 
 
 
Scène 3 : Rita, Sergent Sanchez
 
Le sergent Sanchez entre. Il brandit une épée. (Il est très enveloppé)
 
Sanchez / Il est où, que je le massacre ?
 
Voix de Rita / (Gémissements de joie) Ah ! Ah Ah !
 
Sanchez / Tenez bon, madame Rita ! J’arrive !
 
Sanchez se précipite vers le bar. Rita se relève. Ses cheveux et vêtements sont complètement en désordre. Elle tient une bouteille qu’elle pose sur le comptoir.
 
Rita / Sergent ? Un p’tit coup ?  
 
Sanchez / Ben ? J’ai cru qu’on vous attaquait. J’ai vu El Zorretto entrer. 
 
Rita le sert. Sanchez boit d’un seul trait. (Rita peut lui en servir un autre) 
 
Rita / El Zorretto? 
 
Sanchez / Madame Rita, on me la fait pas. Il est là.
 
Rita / Il faisait que passer. Et il est sorti par la fenêtre.

Sanchez / Avec son ch’val ?
 
On entend le hennissement du cheval. 
 
Sanchez / Je l’savais ! Écartez vous, ça va faire mal !

Rita sort de derrière le bar. Sanchez est très menaçant. 
 
Sanchez / Sortez où je donne l’assaut !  
 
 
Scène 4 : Rita, Sergent Sanchez, El Zorretto

El Zorretto apparaît. Il montre une gourmette. 
 
El Zorretto / Je l’ai ! 
 
Rita / Ma gourmette ! 
 
Sanchez / El Zorretto ! 
 
El Zorretto / Tiens ? Bonjour Sanchez ! Alors, on s’promène ? 
 
Sanchez / En garde ! 

El Zorretto / C’est une belle gourmette. (Il la donne à Rita) Un cadeau d’un admirateur sans doute. 
 
Sanchez / Il voulait vous prendre votre gourmette ? 
 
Rita / Pas du tout ! Elle est tombée quand j’ai été secouée.  
 
Sanchez / Vous avez été secouée ?  
 
Rita / Par Lucco Brandalino. 
 
Sanchez / Lucco Brandalino ? Le dangereux bandit dont la tête est mise à prix ?
 
Rita / C’est ça. Il m’a volé un cendrier. Et j’y tiens beaucoup. 
 
Sanchez / Madame Rita, n’ayez pas peur ! Dès que j’en aurai fini avec ce justicier de carnaval, je m’occuperai de cette fripouille
 
El Zorretto / La fripouille n’a pas pas peur d’une citrouille. 
 
Sanchez / Citrouille ? En garde, machin !
 
El Zorretto / Pas machin, El Zorretto ! 
 
Sanchez / (Il s’impatiente) T’attends l’dégel ? 
 
Rita / Ils vont se battre à cause de moi. Mais pourquoi suis je aussi attirante au point que les hommes se battent entre eux pour mes beaux yeux ?
 
Sanchez / Des comme toi, je m’en tape dix à l’apéro ! 
 
Rita / Oh sergent..

Sanchez / Je m’excuse, je cause à l’autre ! 
 
El Zorretto sort avec son cheval
 
Sanchez / Non ! Il est à ch’val ! 
 
El Zorretto / Je ne sors jamais sans mon ch’val !
 
Sanchez / Ton canasson, je vais en faire du bifteck ! 
 
El Zorretto et Sanchez se battent à l’épée.
 
Rita / Attention aux meubles ! 
 
Sanchez / Madame ! Je ne casse jamais rien !
 
El Zorretto / Ca c’est sûr ! Il casse pas grand chose ! 
 
El Zorretto et Sanchez continuent le duel. (Ils peuvent aussi se battre dans le public. Improviser en conséquence)
 
Sanchez / Tu connais pas Sanchez ! 

El Zorretto / Oh maman ! J’ai peur ! 
 
Sanchez / Je vais te faire des petits trous partout.
 
El Zorretto / Laisse moi rire, Sanchez ! .. Ah Ah Ah !
 
Sanchez / Tu riras moins quand je t’aurais embroché.

El Zorretto / (Faussement choqué) Sanchez.. Oh.. Vous voulez m’embrocher. ?. Ben dis donc..
 
Sanchez / Défends toi, Enflure ! Plat d’nouille ! Patate ! 
 
El Zorretto / Patate ? Mais où il va chercher tout ça ?
 
Sanchez et El Zorretto continuent à se battre et disparaissent dans la pièce derrière le bar. 
 
Voix de Sanchez / Tu vas finir en passoire ! 
 
Voix d’El Zorretto / Sergent, vous avez de ces expressions.
 
Voix de Sanchez / Je t’emmerde ! 
 
El Zorretto / Et mal poli en plus. 
 
 
Scène 5 : Rita,, Sergent Sanchez, El Zorretto, Inès
 
El Zorretto disparaissent dans la pièce derrière le bar. Rita remplit deux verres sur le comptoir. Inès entre. (Durant la scène on entend  le bruit des épées).
 
Inès / Madame Rita, n’auriez pas entraperçu Don Gomez ? Il s’est absenté de bonne heure sans avoir pensé à m’informer des activités qu’il comptait entreprendre et à quel moment il estimait être en mesure de me rejoindre. 
 
Rita / Il finira bien par rentrer.

Inès / Il est tout le temps parti. Il rentre, il sort. Parfois, il part une journée entière. Et c’est rare qu’il pense à emporter un casse-croûte, avec du jambon.
 
Rita / Du jambon ?

Inès / De jambon de Bayonne. Avec du pain. On peut prendre du pain de mie, mais on n’est pas obligé. Une tomate, un œuf dur, et du beurre. Beaucoup d’beurre. Don Gomez adore quand il est bien beurré. 
 
Rita / Je note. 
 
Inès / Mais où peut-il bien être ? 
 
Rita / Votre domaine est immense. Il a sûrement  beaucoup à faire.
 
Inès / Je sais, mais c’est plus fort que moi ; il faut que je m’inquiète. Et moi, je suis alors toute seule, à la merci de.. Oh ! Je n’ose y penser. .
 
Rita / Vous n’avez rien à craindre. Il ne peut rien vous arriver.
 
Inès / (Comme vexée) Ah bon ? 

Rita / Enfin, pas grand chose..
 
Inès / C’est ce que me dit toujours Don Gomez. Il ne peut s’imaginer que je sois «inconvénientée». Il est si doux. Il a horreur de la bagarre. (Comme avec regret) Jamais le moindre énervement ! Jamais de disputes ! Pas ça ! Il est tout le temps d’accord ! Y’a des jours, ça m’énerve ! 
 
Voix de Sanchez / Dégonflé ! 
 
Voix d’El Zorretto / Il peut répéter ? 
 
Inès / Mais ? N’auriez vous pas du monde ? 

Rita / C’est le sergent Sanchez et El Zorretto qui se battent en duel. 
 
Inès / El Zorretto ? Oh seigneur Marie Joseph !  
 
El Zorretto et Sanchez réapparaissent tout en se battant. 
 
Sanchez / Je vais t’arracher ton masque, machin ! 
 
El Zorretto / Dona Inès Maria Gomez ! Quelle joie de vous voir ici bas. Mes hommages, chère madame. 
 
Inès / Euh.. Oui. Ben merci.
 
Sanchez / Stop ! 
 
El Zorretto / Ah.
 
El Zorretto et Sanchez font une pause et boivent leurs verres.
 
El Zorretto / Alors, madame Inès, on fait son petit tour ? 
 
Inès / Je suis à la recherche de mon mari, Don Gomez. Ne l’auriez-vous pas entraperçu ? 
 
El Zorretto / Don Gomez ? Il est comment ? 
 
Inès / Pas très.. Mais plutôt.. 

El Zorretto / Je vois. Je ne l’ai pas vu.
 
Sanchez / Moi non plus.

El Zorretto / Mais pourquoi une telle recherche ? Un problème, peut-être ? 
 
Inès / Ce matin, il m’a semblé entendre quelques cris. J’étais dehors, en chemise de nuit, il faisait tout noir.
 
Sanchez / Que faisiez vous dehors en chemise de nuit, quand il faisait tout noir, en pleine nuit ?

Inès / Je cherchais des truffes. 
 
Sanchez / Et vous avez entendu des cris. Des cris de quoi ? 
 
Inès / Je crois qu’il devait s’agir de cris d’autochtones.
 
El Zorretto / Des autochtones dans la région ?
 
Sanchez / Des indiens.  
 
El Zorretto / Des indiens dans la région ? 
 
Rita / En même temps, ils sont un peu chez eux.
 
Sanchez / Ca va pas durer. 
 
Inès / Et moi, j’étais toute désemparée. 
 
El Zorretto / Mais Renardo ? Votre domestique ? 
 
Inès / Renardo ! Vous avez vu comment il est gaulé ? 
 
Rita / C’est vrai que y’a mieux !  
 
Inès / Oh ! Monsieur El Zorretto ! Si vous pouviez passer..
 
El Zorretto / Bien sûr, mais c’est qu’en c’moment..
 
Sanchez / Faut peut-être prendre rendez-vous ? 
 
El Zorretto / Il me cherche, le gros Sanchez ?
 
Sanchez / Gros ? 
 
Rita / Ca dépasse un peu quand même !
 
Sanchez / En regarde ! 
 
El Zorretto / Tu veux la rincette ? 
 
Sanchez / C’est toi que je vais rincer.

Inès / Viendrez vous me visiter, monsieur El Zorretto ? 
 
Sanchez / Jamais il viendra ! Ou alors, mort ! 
 
El Zorretto / Quand je cause à une dame, j’aime pas qu’on me coupe la parole ! 
 
Sanchez / Je vais te couper autre chose !

Inès / Je vous paierai ! Je vous donnerai tout ce que vous voudrez ! Je vous..
 
El Zorretto / Euh.. Oui.. Je vais voir ce que je peux faire.  

Sanchez / Tu f’ras pas grand chose ! 
 
Inès / Oh monsieur El Zorretto ! Une question me taraude depuis tant de temps. Ne seriez-vous pas parenté avec ce justicier tout en noir,  un dénommé Euh.. Zorro ? 
 
El Zorretto / M’en parlez pas ! C’est mon cousin, mais on s’cause plus. C’est moi qui a eu l’idée du justicier masqué en premier, mais ce fumier m’a piqué l’idée.

Inès / Oh mon Dieu mais cela est horrible. Dans quel monde vivons nous ?  
 
El Zorretto / Nous ne vivons pas, nous survivons !

Inès / Oh mais c’est beau ce que vous dîtes. Quelle jolie maxime. Vous en avez d’autres ? 
 
El Zorretto / J’en ai plein.. Alors, «Qui va loin ménage sa monture ».. Euh.. A cheval donné, on ne regarde pas la bride..»
 
Sanchez / Je suis pas venu pour m’instruire ! 
 
El Zorretto / Madame, excusez-moi ! Une urgence ! 
 
Inès / Une urgence.. Serait-ce moi ? 
 
El Zorretto / Un cendrier ! 

Rita / Le cendrier que m’a chapardé l’affreux bandit Lucco Brandalino. 

El Zorretto / Cet affreux, je vais le défigurer ! 
 
Sanchez / Mais il se dégonfle ! 
 
El Zorretto / Mesdames.. (Il arrache l’affiche) Excusez-moi Sanchez ! Mesdames..  Je me retire. Allez ! A Dada ! 
 
El Zorretto sort. Sanchez le suit. 
 
Sanchez / Le lâche, il m’abandonne.
 
El Zorretto / Madame ! 
 
El Zorretto fait cabrer son cheval qui hennit, puis sort. On voit de dos Rita et Sanchez qui ont «El Zorretto»  de marqué dans leur dos (Ou fesses)
 
 
Scène 6 : Rita,, Sergent Sanchez, Inès

Inès / Quel homme !
 
Rita / On n’en fait plus, des comme ça.
 
Sanchez / Madame Rita, votre cendrier, je m’en occupe.
 
Rita / Oh merci ! A deux c’est mieux. 

Sanchez / A deux ? .. Sanchez, il a besoin de personne ! 

Rita / Ah Sergent.. Je savais qu’on pouvait toujours compter sur l’armée de métier.
 
Inès / Et bien moi, je file. 
 
Sanchez / Je vais avec vous. Je vous servirai de garde du corps. 
 
Inès / Avec vous à mes côtés, on me verra moins.

Sanchez / (A Inès) On vous a dit que je faisais un régime ?
 
Inès / Cela se voit, sergent. Cela se voit.
 
Sanchez / Alors comme ça, Don Gomez, il est pas..
 
Inès / Il fait ce qu’il peut..
 
Sanchez et Inès sortent

 
Scène 7 : Rita, Edouardino
 
Rita / Sacré El Zorretto.. 
 
Rita fait un peu de ménage dans le bar. Edouardido (Crooner mexicain) entre. (Il a une guitare ou mandoline, ou ukulélé. On ne distingue pas bien son visage) Il est au pied de la scène et chante.
 
Edouardido / (Sur l’air de A la claire fontaine)
 
Oh bella demoiselle, vous êtes la plus beau,
si vous auriez des ailes, vous serez un oiseau. 
Et moi pauvre senior, yé souis sous son balcon, 
Et y’ai l’aire d’un pécore avec ma chanson.
Il y a longtemps que yé traîne, 
Yé traîne dans la région, 
Mais c’est vous que yé aime, 
né mé dîtes pas non.
 
Rita vient au bord de la scène
 
Rita / Qu’est-ce qu’il vient me casser les oreilles avec sa rengaine à deux balles ! (A Edouardido) Dégage !
 
Edouardino  / Mais yé vous aime.
 
Rita / Qu’est-ce qu’il veut qu’ça m’foute. 
 
Edouardino / Yé veux me marier avec vous. 
 
Rita / J’épouse pas les pouilleux. Alors, il va aller gueuler ailleurs. Tiens ! Le café d’en face. A cette heure là, les clients doivent déjà être bourrés ; ça devrait marcher. 
 
Edouardino / Y’a qu’ici que yé veux chanter. 
 
Rita / Il remballe son matériel et il se barre !
 
Edouardino / Ma chanson, elle vous fait rien ? 
 
Rita / Si ! Elle me fait.. Elle m’emmerde ! En plus, je signale à monsieur que je suis célibataire, et une femme célibataire, ça s’mérite !
 
Edouardino / Yé sais ; mais votre mari, il est parti.
 
Rita / Il est pas exactement parti ; je l’ai foutu dehors.
 
Edouardino / Et ça doit être dur.. Oune femme... Toute seule..
 
Rita / Ah d’accord. On se dit que la place est chaude ? Et on veut sauter sur l’occasion ? Bravo ! 
 
Edouardino / Eh ! Si yé peux consoler.
  
Rita / J’ai pas besoin d’un crooner au rabais pour me consoler ! Il a qu’à retourner dans ton pays ! 
 
Edouardino / Mais y’habite ici.
 
Rita / T’habites, t’habites ! T’habites où tu veux mais pas chez moi ! 
 
Edouardino / Quand yé chante pour vous, c’est «gratouit».
 
Rita / Combien pour la fermer ? 
 
Edouardino / Bon ! Y’ai compris. Y’insiste pas. Yé vais attendre. 
 
Rita / C’est ça  ! Attends ! Moi, j’ai pas l’temps.
 
Edouardino / Caramba !
 
Rita / On n’a pas de carambas, on n’a que des chwing-gum.

Edouardino / Y’aime pas les chouimgoum. 
 
Edouardido s’assoit au pied de la scène. (Durant les scènes suivantes, il peut faire la sieste, lire le journal, ou manger (Selon les choix de la mise en scène) Rita retourne à son comptoir. 
 
 
Scène 8 : Rita, Renardo
 
Rita / Si j’étais dans l’gouvernement, je te mettrai tout ça dehors, ça prendrait pas deux jours ! 
 
Elle se sert à boire et trinque vers le public. 

Rita / Santé ! (Elle boit) Ca fait du bien par où ça passe ! .. Et maintenant, au boulot ! 
 
Rita essuie des verres. Renardo entre. Il semble affolé. (Renardo parle un lange sourd-muet très personnel). Improvisé par le comédien)
 
Rita / Tiens ? Renardo ! Ca va ? 
 
Renardo est agité et essaie de communiquer par des signes désespérés.
 
Rita  / Qu’est-ce qu’il a, le petit malentendu, il est tout agité !
 
Renardo continue à faire ses gestes comme s’il cherchait quelqu’un.
 
Rita / Il a perdu quelque chose ? 
 
Renardo essaie d’expliquer. Il mime une poursuite à cheval
 
Rita / Il a perdu sa maman ? 
 
Renardo fait que signe que non
 
Rita / Un chien ? Sa chèvre ? 
 
Renardo est complètement désespéré.
 
Rita / C’est rien. Une de perdue, dix de retrouvées. 
 
Rita lui sert à boire. 
 
 
Scène 9  : Rita, Renardo, Don Gomez
 
Pendant que Renardo boit, Don Gomez entre.
 
Rita / Don Gomez ! 
 
Aussitôt Renardo manque de s’étouffer et se précipite pour serrer Don Gomez dans ses bras.
 
Don Gomez / Mais oui. Ca va, Renardo. Je suis là.
 
Rita / Je crois qu’il a perdu sa chèvre.
 
Don Gomez / Encore ! Renardo, ce n’est pas une raison pour te mettre à boire.
 
Renardo prend un air malheureux.
 
Don Gomez / (A Rita) Elle s’appelait Blanquetta. Elle nous a quitté le mois dernier. Il n’arrive pas à s’en remettre. (A Renardo) Tu sais, Renardo, elle est partie Blanquetta. Elle est là-haut, elle te regarde, et elle te dit : « Vis ta vie, Renardo. Oublie là, ta Blanquetta».
 
Renardo fait des signes montrant qu’il ne veut que Blanquetta.
 
Don Gomez / Depuis, il a reporté son affection sur moi. 
 
Renardo sanglote dans les bras de Don Gomez. 

Don Gomez / Oui, Renardo. Je sais.. Ne pleure pas, je suis là.  (Renardo le serre dans ses bras. Don Gomez s’en détache) Oui Renardo.. Je ne peux pas m’absenter deux minutes sans qu’il s’inquiète.
 
Renardo s’agite
 
Don Gomez / Oui Renardo. Qu’est-ce que tu veux ?

Renardo s’agite encore plus.
 
Don Gomez / Je ne comprends rien à ce que tu dis. 

Renardo fait des gestes pour expliquer qu’il veut offrir à boire à Don Gomez.
 
Rita / Je crois qu’il veut vous offrir à boire, Don Gomez. 
 
Don Gomez / C’est ça ? Renardo. .Tu veux me faire boire..? Tu veux me.. Oh... 
 
Renardo fait signe que c’est ça. 
 
Don Gomez / Renardo.. Tu sais que madame Inès ne va pas être contente. Et tu sais comment elle est, madame Inès quand elle n’est pas contente ? 

Renardo prend un air boudeur.

Don Gomez / Bon d’accord. Mais alors juste un p’tit coup. 

Rita / C’est en route ! 
 
Rita leur sert à boire tandis que Renardo regarde affectueusement Don Gomez.
 
Don Gomez / (A Renardo) Oui. Tu as eu peur, mais tu sais, il ne peut rien m’arriver.
 
Rita / Oh ! Pendant que j’y pense ! Votre femme est passée.

Don Gomez / Ah bon ? Elle va bien ? 
 
Rita / Elle était pas contente du tout.

Don Gomez / Les femmes, c’est jamais content ! 

Rita / Oh la la ! M’en parlez pas ! 
 
Renardo lance toujours des regards affectueux sur Don Gomez.

Don Gomez / Oui Renardo. Oui. (A Rita) Et alors ? 
 
Rita / Elle a entendu des cris près de chez vous. 
 
Don Gomez / Des cris ? 
 
Rita / Des cris d’indiens.
 
Don Gomez / Des indiens ? .. Ah oui ! C’est réglé. El Zorretto ! A chaque fois, il arrive avant moi. 
 
Rita / Ils faisaient quoi ? 
 
Don Gomez / Ils faisaient un peu de bruit dans leur terrain de camping.
 
Rita / Ils se croient tout permis. 

Don Gomez / T’entends ça, Renardo ? Les indiens ont fait du tapage nocturne.
 
Renardo fait signe qu’il n’entend rien. Don Gomez fait des signes pour lui expliquer. Renardo répond avec des gestes expliquant qu’il a compris. 
 
Rita / A votre place, j’irai quand même jeter un œil. Vous savez.. Votre femme.. Toute seule..
 
Don Gomez / Y’a pas l’feu.
 
Aussitôt Renardo s’agite dans tous les sens.

Don Gomez / Qu’est ce qu’il y’a ? 

Renardo est très agité
 
Don Gomez / Oui.. Je sais..  Ma femme..
 
Renardo s’agite encore plus.
 
Don Gomez / Des fois, on a l’impression qu’il ne comprend rien, et en fait, il comprend. C’est incroyable ; il a l’air tellement... (A Renardo) Bon d’accord, on y va. 
 
Rita / Vous ne finissez pas votre verre ?  

Don Gomez / Pas l’temps !
 
Don Gomez boit à toute vitesse
 
Rita / Faîtes attention, monsieur Don Gomez. Avec les indiens, on ne sait jamais ! 
 
Don Gomez / Ah bon ? (Prêt à rester)
 
Renardo s’agite encore plus. Don Gomez et Renardo commencent à sortir.
 
Rita / Don Gomez ? Vous n’avez pas payé !
 
Don Gomez / Renardo ? T’as pas payé ?
 
Renardo fait signe qu’il n’a pas d’argent. 

Don Gomez / Renardo. Alors, tu dis quoi à la dame ? 
 
Renardo fait un bras d’honneur à Rita puis part à tout vitesse 
 
Rita / Qu’est-ce qu’il dit ?

Don Gomez / Euh.. Il a dit qu’il passera payer la semaine prochaine.  
 
Il sort. Rita finit le verre de Don Gomez. 
 
Rita / Y’a intérêt. 
 
Rita sort
 
 
Scène 10 : Edouardino
 
Edouardino : (Sur l’air de mon p’tit quinquin) 
 
Dors min, min p’tit indien,
Min p’tit pouchin,
Min gros machin !
Te m’f’ras du chagrin
Si te n’dors poins ch’qu’à d’main. 
 
Edouardino sort

Edouardino / Et bé, mi, ye vais faire una siesta. 
 
 
Scène 11 : Rita, Waltrud 
 
Waltrud Herman entre. (Elle porte deux énormes valises).
 
Waltrud / Y’a quelqu’un ? (Elle regarde autour d’elle) Bitte ? Y’a quelqu’un ? 
 
Rita entre
 
Rita / C’est pour quoi ? 
 
Waltrud / Guten morgen ! Vous avez une chambre ?
 
Rita / Une chambre ? Pour quoi faire ?
 
Waltrud / Pour dormir ?
 
Rita / Pour dormir.. Pour combien de jours ? 
 
Waltrud / Ca dépend. Je cherche du travail.  
 
Rita / Quel genre de travail.
 
Waltrud / N’importe quoi ? J’ai traversé l’Atlantique, et je suis partie à l’aventure ! Parce que, en Allemagne, j’ai pas pu m’épanouir ! Et ici, c’est un pays magnifique où on peut devenir reich ! Très très vite ! 
 
Rita / Je vois.. Alors.. Comme travail.. Le ménage..? 
 
Waltrud / Le ménage, ça me fait pas peur ! Je suis une grosse nettoyeuse.
 
Rita / Bien. Et entraîneuse ?
 
Waltrud / Pas de problème ! J’ai déjà dressés des «chevals». Les chevals, ça me fait pas peur !  
 
Rita / Euh.. C’est pour entraîner les clients à boire. C’est pas des chevaux.
 
Waltrud / Pas de problèmes ! J’ai fait serveuse à la fête de la bière à Muniche ! Ils boivent comme des vaches à Muniche ! Les clients ça me fait pas peur ! 
 
Rita / C’est formidable. Dans ce cas, je vais vous prendre à l’essai. 
 
Waltrud / Nartulich ! Je commence quand ? 

Rita / Mais maintenant, si vous voulez.
 
Waltrud / Sehr Gut ! Je peux m’installer où ? 
 
Rita / Vous avez une chambre au premier, le numéro deux. 
 
Waltrud/ Danke schön ! Alors je vais envahir, euh.. occuper ! Ma chambre ! 
 
Rita / Alors, bienvenue. Moi c’est Rita, et vous ?
 
Waltrud / Waltrud ! Waltrud Hedwig Anguela ! Herman ! 
 
Rita / Bien.. Waltrud. Alors, bienvenue !  
 
Waltrud / Ya ! Je pose ma valise et je me retourne. 

Rita / Je vais vous aider. 

Waltrud / Very Danke schön. 

Rita et Waltrud sortent
 
 
Scène 12 : Ronald, Elton, 
 
Deux hommes entrent (recouverts d’un drap blanc, avec deux trous pour voir)
 
Ronald / On est arrivés ? 
 
Elton / Je crois. 

Ronald / Parce j’y vois rien, avec cette tenue. Tout à l’heure j’ai failli me prendre un platane. 
 
Elton / Heureusement qu’on n’a pas mis une cagoule au ch’val. 
 
Ronald / En plus, ça m’gratte, la cagoule.
 
Elton / Moi aussi, mais faut pas l’enlever ! Comme nos costumes. C’est que comme ça qu’on sait qui qu’on est !
 
Ronald / Merde. J’ai encore fait une tache. Ma femme va encore m’engueuler. 
 
Elton / C’est qui te nettoie. 
 
Ronald / Oui. Avec du savon noir.. 
 
Elton / Du savon noir. 
 
Ronald / Du savon noir ! Alors qu’on a du savon blanc ! 
  
Elton / Le blanc, c’est trop cher.

Ronald / Tu t’rends compte ? On est obligé se déguiser pour sortir. 
 
Elton / On est plus chez nous. 
 
Ronald / C’est toujours pareil ! Quand est-ce qu’on pourra faire ce qu’on aura envie au grand jour ? Tu peux me l’dire ? 
 
Elton / Jamais ! On vit dans une dictature ! 
 
Ronald / C’est pas faux.
 
Elton / Un d’ces jours, faudra qu’ça change ! Et les étrangers, dehors ! T’es d’où, toi déjà ? 
 
Ronald / D’Angleterre.
 
Elton / Bon, les étrangers, sauf les anglais, vu qu’ils causent comme nous. 
 
Ronald / Et en plus, ils sont blancs. 
 
Elton / Ah oui ! Du blanc ! Encore du blanc ! Toujours du blanc ! Oh ! T’as vu ? C’est la quinzaine du blanc !
 
Ronald / Pour moi, la quinzaine du blanc, ça devrait être toute l’année ! 
 
 
Scène 13 : Ronald, Elton, Waltrud
 
Waltrud entre. Elle est en tenue de serveuse bavaroise (Tablier etc.. Éventuellement elle a des tresses ou des couettes)
 
Waltrud / Bonjour messieurs. Vous voulez pas une petite bière ? 
 
Ronald / What is that ? 
 
Waltrud / Je suis la nouvelle serveuse. A votre service ! Je m’appelle Waltrud Hedwig Anguela ! Herman ! Je suis d’origine Allemagne.
 
Ronald / Ils parlent anglais, en Allemagne ?
 
Waltrud / Ya ya ! En deuxième langue.
 
Ronald / Alors, vous venir dans notre beau pays pour quoi faire ? 
 
Waltrud / Moi aimer l’aventure. Moi aimer voyager.
 
Elton / Moi prendre une bière. 
 
Ronald / Une blonde ! Pas une basanée ! 

Waltrud / Ya ya.
 
Waltrud prépare les deux bières. 
 
Waltrud / Vous êtes en costume régional ? 
 
Ronald / C’est notre tenue de sortie. 
 
Waltrud / Vous sortez en soirée. Alors, si je puis me dire : vous êtes dans de beaux draps. 
 
Ronald / De beaux draps ? .. Euh.. Ah oui ! Ah ah ah ! 
 
Elton / On fait pas ça pour s’amuser. On a une mission. 
 
Ronald / Une mission secrète. 
 
Elton / On surveille. 
 
Waltrud / Vous surveillez quoi ? 
 
Elton / Tout. 
 
Ronald / Et des remerciements, on n’en a jamais ! 
 
Elton / On n’attend pas de remerciements ! Et pourquoi qu’on n’en attend pas ? 
 
Ronald / Parce qu’on est des héros. 
 
Elton / Désintéressés ! 

Ronald / Exact ! 

Elton / Tous ces gens qui veulent venir chez nous ; ils peuvent pas rester où ils habitent ! Est-ce qu’on y va, chez eux, nous ? 

Ronald / Oui. En vacances. 

Elton / Et pourquoi que c’est qu’il viennent ici ? Hein ? Pour bosser. Pour bosser à notre place ! 

Ronald / C’est parce qu’on fait envie. Nous, on fait rêver..  le rêve américain ! 
 
Elton / Le rêve américain, c’est nous ! 
  
Ronald / Et les étrangers, le rêve américain, ça les empêche de dormir.

Elton / Ils viennent manger nos sandwichs. Nos sandwichs au bœuf ! Au fromage !  Au poulet ! 
 
Ronald / Nos hot-dog ! Nos burgers ! Ils veulent détruire notre culture ! 
 
Elton / Sans compter nos femmes ! 
 
Ronald / Nos femmes, c’est à nous. 
 
Elton / On touche pas ! 
 
Ronald / Et si on les veut, faudra nous passer sur le corps
 
Elton / Et ceux qui les aident, on les ratera pas !
 
Ronald / Comme l’autre abruti ! 

Elton / Lequel 
 
Ronald  / El Zorretto. Celui-là, si je le tenais, je le massacrerai avec une petite cuillère.
 
Elton / On dit à la petite cuillère.  
 
Ronald / On dit c’qu’on veut, on est chez nous !

Waltrud leur sert leur bières
 
Waltrud / Ces messieurs sont servis. 
 
Ronald / Elle est fraîche ? 
 
 
Scène 14 : Ronald, Elton, Waltrud
 
Rita entre

Rita / Et la tienne, elle est fraîche ?  

Ronald et Elton rient exagérément. 
 
Ronald / Ah ! Rita ! Tu es vraiment drôle pour une femme.
 
Rita / Je sais. Et ta femme ?
 
Ronald / Me parle pas de ma femme !
 
Elton / Elle est partie avec un portugais.
 
Elton / Le rêve portugais, c’est nul. 
 
Rita / Toutes mes condoléances.

Ronald / Merci, mais je vais m’en remettre.

Rita / C’est bien ça. Faut s’en remettre. 

Ronald / Je vais m’en remettre une dans le gosier. Waltrud ! Bitte ! Deux blondes ! Schnell ! 
 
Waltrud / Vous, parler allemand ? 
 
Ronald / Nein ! 

Elton / Ses grands parents étaient d’origine germanique.
 
Ronald / Ca fait deux cents ans. Depuis le temps, y’a description.
 
Elton / On dit pas description, mais press.. press.. 
 
Ronald / Pression ! 

Elton / Schnell ! 
 
 
Scène 15 : Ronald, Elton, Waltrud, Sanchez
 
Le sergent Sanchez entre. Il est essoufflé.
 
Sanchez / Une aussi, ! Por favore ! 
 
Ronald / Tiens, voilà les services d’ordre.
 
Elton / Vous avez l’air fatigué, sergent.
 
Sanchez / Sûr. Je suis parti avec madame Inès.
 
Elton / Vous sortez avec l’épouse de Don Gomez ?  
 
Sanchez / Ah non ! Je suis partie avec elle car elle s’inquiétait. Y’aurait des indiens qui roderaient près de sa hacienda.
 
Elton / Des indiens étrangers ? 
 
Sanchez / Elle a pas pu me dire.
  
Ronald / Et vous les avez trouvés ? 
 
Sanchez / Quand je suis arrivé, ils se sont enfuis. Je suis rentré bredouille.
 
Ronald / Comme nous. A chaque fois c’est pareil ! Quand on arrive tout le monde s’est tiré. .. Alors qu’on leur a encore rien fait.
 
Elton / Tout ça, c’est à cause du téléphone arabe. 
 
Ronald / les arabes ont l’téléphone ? 
 
Elton / Je vais vous dire une chose, sergent. Si vous les avez pas vu, c’est parce que vous faites peur. Alors, ils s’enfuient.
 
Sanchez / Je fais peur ? 
 
Elton / Quand on vous connaît.., moins.
 
Waltrud / Vous voulez des cacahuètes ? 
 
Sanchez / Comment ? 
 
Ronald / C’est normal que vous comprenez pas, sergent ; c’est parce qu’elle est pas comme nous.
 
Elton / C’est une étrangère.
 
Ronald / Récente !
 
Elton / Mais c’est aussi une femme. 

Ronald / Les femmes, on en manque. 
 
Elton / Tu t’rappelles ? T’en avais fait venir une. D’où déjà ? 
 
Ronald / De Sibérie. Une seconde main.

Elton / C’est moins cher en Sibérie. 
 
Ronald / Forcément ! C’est plus résistant, les sibériennes. Tu peux les mettre dehors, ça gèle pas. 

Elton / En plus, ça fait des économies de chauffage.

Ronald / Et bien, elle est pas restée !
 
Elton / Vous étiez en froid. Remarque, avec une sibérienne, c’est pas étonnant.
 
Ronald / Un vrai glaçon. Et même pas reconnaissante ! C’est moi qu’avait payé le bateau. 

Elton / Tu verras, un jour, elle te regrettera. 
 
Ronald / C’est pas sûr.  
 
Elton / Va en trouver, des comme nous. Pour les femmes, y’a pas plus accueillant ! 
 
Ronald / Oui, mais j’aurais vécu avec une étrangère. Tu t’rends compte ? Au bout d’un moment, c’est plus fort que moi ; je l’aurais foutue dehors. J’aurais pas pu tenir. 
 
Elton / C’est pas d’ta faute, c’est l’instinct..

Ronald / Allez ! Santé ! 
 
Elton et Ronald boivent
 
Sanchez / Au fait, j’ai pas vu vos ch’vaux.
 
Ronald / On m’a piqué mon ch’val ?
 
Elton / Mais non ! On les a garés à l’entrée du bourg. 
 
Ronald / J’prèfère ! Parce que, on touche pas à mon ch’val !
 
Elton / C’est comme sa femme, y’avait pas intérêt à y toucher. 
 
Ronald / Tien ! La première que j’ai eue. Elle est partie avec mon ch’val et un gardien d’vache ! Tu t’rends compte ! Un gardien d’vaches ! Chez les bouseux. 
 
Waltrud  / C’est quoi, un gardien de vaches ? 

Elton / Un cow-boy. 

Ronald / Et il me l’a jamais rendue ! 
 
Elton ./ Ta femme ?

Ronald / Le ch’val. 
 
Elton / On devrait les attacher.
 
 
Scène 16 : Ronald, Elton, Waltrud, Sanchez, Rita
 
Rita entre avec un tambourin et un éventail. Elle ressemble à une danseuse de flamenco. 
 
Rita / Ce qu’il vous faudrait, c’est une espagnole. 
 
Ronald / Ca r’ssemble pas à un peu à d’la mexicaine ?
 
Rita / Si si. Elles parlent la même langue.
 
Ronald / C’est cher ? 
 
Elton / Des fois, y’a des prix.
 
On peut entendre une musique genre paso-doble.
 
Rita / Ollé ! 
 
Rita commence à danser. Elton se met à jouer des castagnettes. Le sergent Sanchez se prend pour un danseur de flamenco. Rita et le sergent Sanchez font des passes, genre corrida. Les autres crient ollé en tapant des mains. 
 
 
Scène 17 : Ronald, Elton, Waltrud, Sanchez, Rita, madame Ravar
 
Madame Ravar entre, très remontée.

Mme Ravar / Ah non ! La musique et la danse sont des péchés dont le Seigneur a horreur ! 
 
Elton / Tiens ! Vlà la coincée. 
 
Ronald / On ne fait pas de mal.
 
Mme Ravar / Ca commente par ça et après on sait comment ça se termine !
 
Elton / Ca s’termine comment ?
 
Mme Ravar / Dans la débauche ! Dans la luxure ! Dans le couchage ! Dans la fornication ! (Elle se signe)

Elton / On n’peut plus rien faire..
 
Mme Ravar / Le seigneur l’a écrit. Tu ne boiras pas ! Tu ne mangeras pas ! Tu ne céderas pas au péché de la fornication ! 

Elton / Oui mais qu’est-ce qu’on va faire ? 
 
Mme Ravar / Prier. Prier sans cesse le Seigneur.
 
Rita / C’est ça. Et bien, l’envoyée du Seigneur, elle va aller prier dehors !
 
Mme Ravar / Vous finirez dans les femmes de l’enfer !
 
Elton / Les flammes !
 
Rita / Au moins on aura chaud. 
 
Mme Ravar / Je vous plains.
 
Mme Ravar sort
 
Rita / On va pas se laisser emmerder par une coincée d’la fourniquette ! Allez ! Musique ! Et qu’ça saute ! 
 
 
Scène 18 : Ronald, Elton, Waltrud, Sanchez, Rita
 
Rita recommence à danser. Elton se met à jouer des castagnettes. Le sergent Sanchez se prend pour un danseur de flamenco. 
 
Tous / Ollé ! 
 
Soudain on entend des tambours.
 
Waltrud / Achtung ! 
 
La danse s’arrête. 
 
Sanchez / Qué sé passa ? 
 
Les tambours redoublent d’intensité. 
 
Elton / Les s’in s’in ! Les indiens ! 
 
Sanchez / On dit, les amérindiens. 
 
Elton / Les amé ! Les amémés ! 
 
Ronald / Les indiens ! On dit c’qu’on veut, on est chez nous. 

Elton / Ils font du feu. Il doit pas faire chaud. 
 
Ronald / Ou alors, c’est la danse de la flotte !
 
Elton / Ils vont faire pleuvoir ! Alors, qu’on a été inondés la semaine dernière ! 
 
Ronald / Mais non, ils fêtent un anniversaire ? 
 
Elton / Un fest-noz ? 
 
Sanchez / Non mais ca risque de faire boum. Ce sont des tambours de guerre.

Elton / Des tambours de guerre ? En temps de paix ? 
 
Ronald / Pas d’panique ! .. Qu’est-ce qu’on fait ? 
 
Sanchez / On va faire une réunion !
 
Elton / Oui ! Tous à la réunion ! 
 
Ronald / C’est loin, la Réunion ?
 
Elton / Mais non, une réunion, c’est quand on cause et qu’on est assis. 

Ronald / Les sauvages, dehors !
 
Sanchez / En même temps, ils y sont tout l’temps. 
 
Rita / Une réunion ! Vous êtes cinglés ? C’est la guerre ! 
 
Sanchez / Madame Rita a raison ! Pas d’panique ! Du calme ! (Crié) Tous aux abris ! 
 
Ronald / No pasaran ! 
 
Affolés, il sortent, tandis que résonnent les tambours et les chants indiens..
 
 
Scène 19 :Edouardino
 
Edouardino entre et chante.
 
Edouardino / Allez voir boire un p’tit coup à la casa. 
 Y’a du vin, de la bière et du vin, 
 et des fois y’a même du calva, 
 vive les  «cansonnes», et les tire-bouchons. 
 
Il repart en chantant 
 
Edouardino / Viens boire un petit coup  à la casa.
 On s’en mémé, «mettera» jusque là. 
 Viens boire un petit coup à la casa.
 Y’a du vin, d’la bière et du calva...
  
 
ACTE 2

Scène 1 : Waltrud, Inès,
 
Edouardino est au pied de la scène. Waltrud entre. Elle est équipée comme un mercenaire (Genre Rambo. Plusieurs fusils, bazookas, etc, un casque (éventuellement allemand)
 
Waltrud / Si ils croient que je «vas» me laisser faire, ils se fourrent le doigt dans le coude. Ils connaissent pas Waltrud.  
 
Inès entre. Elle est affolée.  
 
Inès / Ce n’est point possible ! Ce n’est point possible.
 
Waltrud / Qu’est-ce qu’elle a, la petite madame ? 
 
Inès / Les amérindiens ! Ils sont partout ! Sous prétexte qu’ils étaient là avant. C’est pas de notre faute si nous sommes arrivés en retard. 
 
Waltrud / Des indiens de souche ?
 
Inès / Une mauvaise souche. 
  
Waltrud / Les mauvaises souches, ça se déracine.
 
Inès / Il disent qu’ils étaient là les premiers. Et bien les premiers seront les derniers, comme dit notre pasteur ! Mais un jour, on les pasteurisera. Tous ! 
 
Waltrud / Ils veulent pas des étrangers ! Alors moi je viens d’arriver, le cœur pur et les mains vides. Et on voudrait pas me «cueillir» ? 
 
Inès / Mais bien sûr que si. Vous, c’est pas pareil. Des gens comme vous ? on en d’mande. 
 
On entend à nouveau des tambours de guerre. Inès va à la fenêtre et crie

Waltrud / Oh ! Les autochtones font encore du feu.
 
 
Scène 2 : Waltrud, Inès, Sanchez
 
Sanchez entre et crie. 
 
Sanchez / Des signaux de fumée ! 

Inès / En plus, ils communiquent ?
 
Sanchez / C’est ça ! Mais heureusement, j’ai appris à lire la fumée.
 
Inès / Oh ! Un petit nuage ! Ca veut dire quoi ?
 
Sanchez / Ca veut dire : On va pas vous rater ! 
 
Inès / Ah bon ? .. Et là, y’en a un gros ! 
 
Sanchez / Un gros nuage ! ..  Ca veut dire : Dents de Castor ! 
 
Waltrud / C’est qui, ce castor ? 

Sanchez / Ca doit être le chef. Y’a un petit nuage au dessus du gros.
 
Inès / Trois nuages ! 

Sanchez / Euh.. «Où.. est-ce que t’as mis.. la hache ?» 

Waltrud / Ils vont couper du bois pour l’hiver ? 
 
Sanchez / C’est pas ça. C’est la hache de guerre.  
 
Inès / Non !!
 
Sanchez / Ah ! Un bout de nuage. .. Euh.. «Et le Tomavak !» En plus, Ils ont fait une faute d’ortographe !  
 
Waltrud / Ils savent même pas écrire ? 
 
Sanchez / Ils écrivent Tomavak avec un h. Alors que y’en a pas. 
 
Waltrud / Y’a plus de hache ? 
 
Inès / Si. C’est des sauvages.
 
Sanchez / Ils disent qu’ils vont attaquer !
 
Inès / Ils vont attaquer qui ? 
 
Sanchez / Ils vont attaquer nous. Et s’ils attaquent, ce sera affreux. Le lait des vaches, va tourner, les chevaux vont manger d’la viande, les chouettes vont hululer en plein jour ! On s’en sortira pas ! 
 
Inès / Ah bon ? 
 
Sanchez / Ah non ! En face, ils répondent que y’a pas l’feu.
 
Inès / Faudrait savoir. 
 
Sanchez / (En regardant les signaux) «Dégonflé !» .. «Va t’faire voir».. «Et ta sœur».. Ils sont pas contents. 
 
Inès / Ils vont se battre entre eux ! Ca c’est bien. 
 
Sanchez / Ah ben non ! Maintenant, ils sont tous d’accord..
 
Inès / Ils ont tous d’accord pour quoi ?   
 
Sanchez / Ils sont tous d’accord pour nous envahir ! 
 
Inès / Non !!
 
Waltrud / Ils peuvent venir, je les attends.
 
Inès / C’est pour cela que vous êtes autant achalandée ? Je croyais que vous aviez l’intention de partir faire une randonnée.
 
Sanchez / (Commentant les signaux) Y’a un changement ! Ils vont faire une grande réunion ! 
 
Waltrud / Une réunion ? 
 
Inès / Les sauvages, il sont capables de tout.
 
 
Scène 3 : Waltrud, Inès, Sanchez, Renardo

Renardo entre et fait des signes désespérés.
 
Inès / Renardo ! Je vous l’ai dit cent fois ; parlez lentement. 
 
Renardo s’agite encore plus.  
 
Inès / Un jour, je taperai dessus.
 
Renardo essaie d’expliquer qu’il a entendu les tambours et que les indiens vont les attaquer pour les massacrer. 
 
Waltrud / J’ai compris ! Les autochetones vont nous zigouiller !
 
Inès / Seigneur ! Ils vont nous taper sur la gueule ? .. (Crié) Noooon !  

Renardo est soulagé qu’ils aient enfin compris.
 
 
Scène 4 : Waltrud, Sanchez, Inès, El Zorretto, Renardo

On entend un grand bruit (orage) El Zorretto apparaît dans l’encadrure de la porte.
 
El Zorretto / Bonsoir..
 
Waltrud / Rizotto ?  
 
Aussitôt Renardo se précipite dans les bras d’El Zorretto.
 
El Zorretto / Lâche moi, y’a du monde.

Renardo le serre contre lui.
 
Inès / Vous allez le lâcher, oui ? 

Renardo se détache d’El Zorretto et part, vexé et triste.

Inès / C’est ça, connardo. Va bouder dans ton coin ! (A El Zorretto) Faut l’excuser, il est un peu..
 
El Zorretto / C’était moins une que je lui en mette une. 
 
 
Scène 5 : Waltrud, Sanchez, Inès, El Zorretto
 
Sanchez / En garde, machin ! 
 
El Zorretto / Tiens, Sanchez ! Alors, on vient boire pendant le service ? 
 
Sanchez / J’ai dit, en garde ! 
 
El Zorretto / Sergent ! Du calme. Est-ce que je m’énerve ? L’heure est grave ! L’ennemi est à nos portes ! Ils se rassemblent, ils se préparent ! Ils vont venir jusque dans nos bras ! Manger nos tapas ! Conduire nos carrioles ! Monsieur sur nos chevaux ! Nos femmes ! Sergent ! Oublions nos différents ! 
 
Il sort une feuille de papier et lit
 
El Zorretto / Marchons ensemble, pied à pied, main dans la main ! Et s’il le faut, faisons nous massacrer afin que nos enfants, les enfants de nos enfants, nos cousins, nos cousines, nos belles-sœurs, nos beaux-frères, nos oncles et tantes, nos parents, nos grand-parents, nos belles-mères, leurs maris,  les voisins et amis, et nos nos animaux de compagnie, puissent un jour prochain, jouir ! D’une d’une paix «méritable» qu’ils n’auront pas volée !
 
Waltrud / Ya ! Ca va chier ! Tous à la manif ! 
 
Inès / C’est pas une manif.. (Crié) C’est la guerre ! 
 
El Zorretto / Sergent ! L’histoire vous regarde ! 
 
Sanchez / Euh.. Une guerre ça se prépare..

El Zorretto / Vous avez raison ; ce n’est pas parce que c’est chaud qu’ils vont tout de suite nous refroidir. Ne confondons pas.. Vitesse et anticipation ! .. Une orange pressée !
 
Waltrud / Yavol ! 
 
El Zorretto / Y’a eu un cambriolage ? 
 
Waltrud / Nein ! 
 
Inès / C’est du patois germanique. 

El Zorretto / Au fait, madame Rita n’est pas là ? 
 
Waltrud / Elle est partie chercher le cendrier qui lui a volé Lucco Brandalino. 
 
Inès / Mais le Brandalino va la capturer. Noon !  Il va la.. et la..! Dans sa tanière !

El Zorretto / Je l’avais complètement oublié, celui-là. 
 
Sanchez / On peut pas penser à tout.
 
El Zorretto / J’espère qu’il ne lui arrivera rien. En plus y’a des indiens..
 
Inès /  Amérindiens. Parce que les amérindiens aussi, ça...
 
El Zorretto / C’est possible.. Mais je connais madame Rita. Elle n’est pas très maniable.
 
Inès / Ah bon ? 
 
El Zorretto / C’est une femme. Et une femme, ça ne pardonne jamais ! 
 
Waltrud / Ca c’est vrai ! 
 
Inès / Pas toutes, pas toutes..
 
El Zorretto / (A Waltrud) Vous êtes nouvelle ? 
 
Waltrud / Je viens de débarquer. De la Germanie. 
 
El Zorretto / Intéressant.. Et votre tenue ? C’est une tenue traditionnelle ? 
 
Waltrud / Nein ! Je me prépare. Parce que dans mon pays, on rigole pas avec la bagarre. Alors, vous pouvez compter sur moi !
 
El Zorretto / Compter sur une femme, elle est bonne, celle-là. 
 
Waltrud / Bitte ? 
 
El Zorretto se demande ce que ça veut dire
 
Inès / Ca veut dire comment. 
 
Sanchez / (A El Zorretto) A votre place, j’éviterais..
 
Inès / Elle est pas comme nous.
 
El Zorretto / Mais.. ça ne me dérange pas. Une femme.. Un peu virile.. ça peut me.. 

Inès / Ah bon ? 
 
El Zorretto / Oui. Non. En fait, j’aime tout. 
 
Waltrud / Pas moi.
 
El Zorretto / Et comment elle s’appelle, la germanique ? 
 
Waltrud / Waltrud Hedwig Anguela ! Herman ! 
 
El Zorretto / Elle a quelqu’un, la petite Waltrud ? 

Sanchez / (A El Zorretto) Euh.. A votre place, je..
 
El Zorretto / Sanchez ! Sanchez ! .. Un peu de courage.. Ah ah. Alors.. ?
 
Inès / Mais..? Monsieur Zozo ? 
 
El Zorretto / Je sais, Dona Inès.. Je sais..
 
Waltrud / (Elle pointe son fusil sur le nez d’El Zorretto) Le dernier qu’a essayé, y’en a pas eu après. 
 
El Zorretto / Ah ! Ca c’est une femme qui sait parler aux hommes.
 
Sanchez / Vous savez, il est pas méchant. Il est juste un peu..
 
Waltrud / Je sais.
 
El Zorretto / Bon ! Bon bon bon. Et si on allait faire la guerre avant qu’il neige. Waltrud ? Vous voulez les germaniquer ? 
 
Waltrud / Je garde la boutique.

Inès / Moi aussi. A deux, c’est mieux.
 
El Zorretto / A trois auss.. Euh.. Sergent ! L’histoire nous attend ! 
 
Sanchez sort une trompette et essaie de souffler dedans en sonnant la charge. Il n’y arrive pas.
 
El Zorretto / Tant pis ! Nous nous passerons de musique ! En charge ! 
 
El Zorretto sort, suivi de Sanchez. 
 
Inès / Oh mon dieu, mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu ! Ils vont se faire mal. 
 
Waltrud / Ach ! Ca me rappelle ma jeunesse.
 
 
Scène 6 : Edouardino 
 
Edouardino / (Il chante) 
  
Lé régiment dé Sambre et Meuse
Marchait touyours au cri dé liberté.
Cherchant  la routé glorieuse.
Qui l’a conduit.. à l’immortalité ! 
 
Puis, rapidement, Edouardino, prend ses affaires et part. 
 
Edouardino / Ils sont fous, ces américains. 
 
 
Scène 7 : Waltrud, Inès
 
Waltrud / On va organiser la défense ! 
 
Inès / Euh.. Personnellement, je ne suis pas très chaude. 
 
Waltrud / Moi je suis chaude et bouillante. 
 
Inès / Vous savez, les armes à feu et moi, ça fait deux. Et comme je dis souvent : jeux de mains, jeux de vilain. 
 
Waltrud / Ok. Alors, la petite madame, elle va aller se mettre à l’abri dans le bunker. Euh.. La cave. Pendant que je fais la nécessaire.
 
Inès / Vous êtes trop gentille. Vous voulez que je vous dise. Vous êtes une sainte.
 
Waltrud / J’attends pas de bébé.
 
Inès / Euh... Je me dépêche. Courage ! 
 
Inès va dans la cave.

 
Scène 8 : Waltrud, Rita, Lucco
 
Waltrud vérifie les armes. Elle entend du bruit et attrape son arme. 
 
Waltrud / Was is das ? 
 
Rita entre en soutenant Lucco. Il a une flèche dans le dos. 

Lucco / Ils m’ont eu par derrière ! 
 
Waltrud / C’est dégueulasse.
 
Rita / Si ça n’avait pas été les indiens, c’est moi qui vous aurait eu. 
 
Lucco / Je vais mourir ! C’est nul !
 
Waltrud / Faut appeler un docteur !
 
Rita / Y’en a bien un mais il est au lit depuis une semaine.
 
Lucco / La grippe ? 
 
Rita / Non. Sa bonne.
 
Waltrud / J’ai fait des études de vétérinaire.
 
Rita / C’est une vraie tête de vache, ça devrait suffire. 
 
Waltrud / Je faisais aussi les bourrins. Mais les bourrins, quand ils ont mal, on les abat. (A Lucco) Vous souffrez ? 
 
Lucco / Non ! Pas elle ! 

Rita / Ah si ! Faut que vous soyez en bonne santé quand on va vous pendre
 
Lucco / Je veux pas être pendu ! Je suis encore jeune !  
 
Rita / Fallait pas voler un cendrier, El Dingo ! 
 
Waltrud / On va le pendre ? 
 
Rita / C’est la tradition. Les gens viennent de loin pour assister à la pendaison. La dernière fois, je n’avais plus une chambre de libre. Y’a encore plus de monde que dans le concours agricole. 
 
Waltrud / (A Lucco) Il entend ça ? Il va faire un spectacle !  
 
Rita / Malheureusement, y’en a pas assez, et le petit commerce, et bien il a du mal à s’en sortir.
 
Waltrud / Mettez vous sur le ventre ; je vais vous enlever ça.
 
Lucco / Non ! 
 
Waltrud / (Menaçante) Comment ? 
 
Waltrud le force à s’allonger, puis pose son pied sur son dos. Inès lui donne un flacon. 
 
Rita / Ca va aider.
 
Waltrud boit puis commence à tirer la flèche.  
 
Lucco / Maman !
 
Waltrud / Elle est pas là ! (A Rita) Tenez le aussi
 
Rita le maintient au sol. 
 
Waltrud / (Elle empoigne la flèche et essaie de tirer) La vache, c’est bien enfoncé.
 
Rita / On critique les indiens, mais faut reconnaître qu’ils font pas les choses à moitié. 
 
Lucco / Au s’cours ! 

Waltrud / Fermez là. (Elle pose son pied sur son dos pour prendre appui, tire de toutes forces et enlève enfin la flèche). Quand même ! 
 
Rita / On va le mettre dans votre chambre. Vous pourrez en prendre soin. 

Lucco / Je veux pas y’aller. 

Waltrud l’assomme
 
Rita / Vous avez bien fait. Au bout d’un moment ça agace.
 
Waltrud / Moi, faut pas m’énerver ! 
 
Rita / J’pense bien.. Avec tout cet attirail..

Waltrud / C’est la guerre ! Les indiens sont sur le chantier de la guerre.

Rita / Ce n’est pas une raison pour se laisser abattre. Après toutes ces chevauchées, moi, j’ai envie de me rafraîchir.
 
Waltrud / Une bière ? 
 
Rita / Non. Une baignoire

Waltrud / Une baignoire ? Ah ya ya : J’ai compris. Subtilités de la langue !
 
Rita / Surtout quand on ne l’a pas dans sa poche..
 
Waltrud et Rita rient et sortent en soutenant Lucco.
 
Lucco / Subtilités mon.. 
 
Waltrud lui donne une claque
 
Waltrud / On parle pas comme ça devant des dames. 
 
 
Scène 9 : Edouardino
 
Edouardino / (chanté) 
 
Les portes du pénitencier
Bientôt, vont se refermer. 
et c’est là que je finirai ma vie,
Comme d’autres gars, l’ont mal finie. 

Edouardino sort
 
ACTE 3 

Scène 1 : Rita, Waltrud
 
Rita / Les indiens n’ont toujours pas attaqué. Ici, faut toujours que ça traîne ! On vit une époque, mais une époque.
 
Waltrud / En Allemagne, la guerre serait déjà finie.
 
Rita / Les clients ne vont pas tarder. C’est samedi. Le samedi c’est plein. Enfin, avec tout c’qui s’passe, on n’est plus sûr de rien. Les indiens c’est jamais bon pour le commerce.
 
Waltrud / Un indien vaut mieux que deux tu l’auras.

Rita / Y’en aurait pas, ce s’rait encore mieux. 
 
 
Scène 2 : Rita, Waltrud, Sanchez,
 
Le sergent Sanchez entre
 
Sanchez / Segnorasses, je vous salue !

Rita / Ah ! Voilà l’armée ! 
 
Waltrud / Sergent ! 
 
Sanchez / Repos !
 
Rita / Asseyez vous, Sanchez ! 

Sanchez / Merci. D’autant que la journée a été harassante. 
 
Rita / Et les indiens ? Qu’est-ce que ça d’vient ? 
 
Sanchez / Aucune nouvelle. Niet ! Nacache ! Que dalle ! 
 
Rita / Ils attendent leur heure..

Waltrud / Et moi aussi ! Je les attends ! 
 
Sanchez / Et l’autre ? Branda machin ? 
 
Rita / Il va mieux.
 
Sanchez / Tant mieux ! On le pendra dès qu’il sera guéri. Ca fera une animation dans le village. 
 
Rita / C’est vrai qu’il se passe pas grand chose chez nous. Chez nous, c’est mort.
 
Sanchez / Sauf le samedi soir ! Le samedi soir, c’est un peu.., hein..?
 
Waltrud / Y’a quoi le samedi soir.. ?

Sanchez / Hé ! Le samedi soir, on fait la fiesta ! 
 
Waltrud / La fiesta ? 
 
Rita / Le samedi soir, c’est jeux de société. On joue à tout. Des fois, on joue aux p’tits chevaux. Ou bien on fait un tournoi de belote. Ou à la bataille. Les clients adorent.
 
Sanchez / Et moi, pour la bataille, je suis l’meilleur.

Don Gomez entre
 
 
Scène 3 : Rita, Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton
 
Don Gomez / Ah non Sanchez ! C’est moi l’meilleur ! 

Sanchez / Don Gomez ! Sans vouloir vous vexer, je vous prends quand vous voulez. 

Don Gomez / Sergent..Voyons..
 
Elton entre.
 
Elton / Et moi, je vous prends tous les deux.
 
Don Gomez / Elton ! Vous n’êtes pas à votre soirée déguisée ?
 
Elton / Ce soir, j’avais pas envie. 
 
Don Gomez / Quand on n’ a pas envie, on n’a pas envie. 
 
Sanchez / C’est vrai que toute la nuit dehors à poursuivre on sait pas trop qui, à la longue, ça fatigue.
 
Elton / Bon. On fait une petite partie ? 
 
Don Gomez / Bière pour tout l’monde ! C’est moi qui paye ! 
 
Sanchez / C’est pas vrai ! 
 
Don Gomez / Mais non, je déconne !
 
Elton / Et bien, comme dirait le facteur, c’est ma tournée ! 

Rita / C‘est parti ! Waltrud ! 
 
Waltrud / Yavol ! 
 
Don Gomez / Bon On fait ça à la loyale. 
 
Rita sort dans l’arrière boutique. Gomez et Elton s’assoient. Ils posent leurs revolvers sur la table (Ils en ont beaucoup. Ils vident leurs poches et faire apparaître divers objets : exemple, couteaux, tire-bouchon, clef  à molette, préservatifs, etc..)
 
 
Scène 4 : Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton, Renardo
 
Don Gomez / Qu’est-ce qu’on joue ? 
 
Elton / La serveuse. 
 
Waltrud / Comment ? 
 
Elton / Euh.. On joue pour du beurre. 
 
Gomez sort un paquet de cartes et les distribue. Renardo entre.
 
Don Gomez / Tiens ! Renardo ! (A Renardo) Une petite partie ?
 
Renardo explique qu’il ne comprend pas
 
Sanchez / Une petite bataille ! Ca lui dit, à Machin, une petite bataille ? 

Don Gomez / C’est pas la peine. il comprend rien. 

Renardo va au bar. Waltrud lui sert une limonade avec une paille. La partie commence. Les joueurs sont ultra concentrés. Ils abattent les cartes une à une. Renardo se met juste derrière Sanchez et Elton.

Sanchez / Un sept ! Ca démarre fort..

Don Gomez / Ne me faîtes pas rire, Sanchez.. (Il pose un huit)
 
Elton / Et qui c’est qui qui ramasse ? .. Neuf ! 
 
Il ramasse le pli. Renardo fait des signes pour expliquer le jeu de Sanchez et Elton. 
 
Sanchez / (Il se retourne et regarde Renardo) Il m’énerve..

Don Gomez / C’est parce qu’il aime bien regarder. 

Sanchez / J’aimerais autant qu’il regarde ailleurs.
 
Elton / Il voit mes cartes. 
 
Don Gomez / Je le connais ; il ne dira rien. 
 
Elton / T’entends, Machin ? On n’est pas à la parlante. (Il rit tout seul) Hein Renardo ! On n’est pas à la parlante. 
 
Don Gomez / Euh.. Renardo. Tu es gentil. Tu veux bien aller plus loin.
 
Don Gomez essaie de lui expliquer en faisant des signes. Renardo fait signe qu’il ne comprend pas.
 
Don Gomez / (Il crie (éventuellement en sortant un porte-voix) Dégage ! 
 
Renardo sort. Il est très triste et boude. 
 
 
Scène 5 : Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton
 
Elton / En plus, il fait sa tête de cochon mal couvé. 
 
Sanchez / Si on ne peut plus jouer entre hommes..
 
Elton / Avec le personnel, c’est toujours pareil. On leur donne ça, ils vous prennent tout.
 
Sanchez / Un jour, faudra qu’ça change !
 
Elton / Si vous voulez, Don Gomez, on peut s’en occuper..
 
Don Gomez / Merci, c’est gentil, mais je sais comment le prendre. 
 
Sanchez et Elton le regardent, perplexes.. Puis ils reprennent leur partie de cartes.
 
Sanchez / (Il pose une carte) Un valet !
 
Don Gomez / Qu’est-ce que vous dîtes de ça, Sergent ? (Il abat un roi)
 
Elton / Et ça, c’est quoi ? (Il abat également un roi) Bataille ! 
 
Sanchez / Hu hu.. Et celui-là, c’est à qui ? (Il abat un as)
 
Don Gomez / Sergent, vous me surprenez.

Sanchez / J’adore surprendre.. Et celle-là, tu l’a déjà vu ? (Il abat un as)
 
 
Scène 6 : Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton, madame Ravar
 
Madame Ravar / De mieux en mieux ! On joue aux cartes ! Et on boit ! 
 
Elton / Tiens va l’frigo à pattes. 
 
Madame Ravar / C’est pas la peine de se demander ce qu’ils feront après la partie. Débauchés ! Dévoyés ! Dégénérés ! Dé. Dé..
 
Sanchez, Elton, et Don Gomez prennent leurs pistolets et le pointent sur madame Ravar.
 
Sanchez / Dégage ! 
 
Don Gomez / Elle va pas nous faire chier, la vieille ! 
 
Madame Ravar / La vielle, elle vous em..  (Joignant les mains)  elle vous plaint de tout son cœur. 
 
Waltrud pointe un fusil sur madame Ravar.
 
Waltrud / Je lui fais un petit trou pour lui ventiler l’intérieur ?

Madame Ravar / Je vois.. Évidemment.., une étrangère.. 
 
Waltrud / Elle peut répéter ? 
 
Madame Ravar / Je ne crains rien car je suis dans les mains de mon ami le Seigneur.
 
Waltrud /  Et moi c’est mon ami le flingue que j’ai dans les mains. Alors, la bonne sœur, elle se tire ou elle va aller rejoindre son copain plutôt que prévu ! 
 
Elton / A votre place, je partirai tout d’suite. C’est pas une marrante. 
 
Madame Ravar / Évidemment ! La violence. Toujours la violence.   Mais quand cela cessera-t’il ? 
 
Waltrud / Quand elle se sera pris une bastos dans la tronche ! .. Va t’coucher ! 
 
Don Gomez / Toute seule (Il rit) 
 
Madame Ravar sort.
 
 
Scène 7 : Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton

Elton / Ca c’est une femme.
 
Waltrud / Non mais.
 
Elton / Physiquement, si vous étiez mieux, je dirai pas non. 
 
Don Gomez / C’est sûr. Bon, c’est à qui de donner. 

Sanchez / C’est à moi ! 
 
Don Gomez / Sergent, vous pouvez l’abattre.
 
Sanchez / Abattre qui ? 
 
Don Gomez / Votre carte. 
 
Elton / Il est un peu long à la détente. 
 
Sanchez / Il va voir si je suis long à la détente. 
 
Elton / A l’armée, ils n’ont pas inventé la poudre ! 

Sanchez / Mais ils savent s’en servir !
 
Sanchez se lève, menaçant

Elton / Il me cherche ? 
 
Don Gomez / Oh non ! On vient à peine de commencer.  

Sanchez / On continuera sans lui.

Don Gomez / Tous les samedis soirs, c’est pareil, on vient là pour s’amuser, et y’a toujours un mort. 

Sanchez / On se moque pas de Sanchez ! 
 
Don Gomez / Mais qu’est-ce qu’il est susceptible ! Elton, mais dîtes le que vous n’en pensez pas un mot ! 

Elton / Faudrait peut-être que je m’excuse auprès de ce gros lard ? Jamais ! 
 
Sanchez / (A Elton) Le gros lard, il va pas te rater.
 
Elton / Avec toi, ce sera plus facile qu’une vache dans un couloir.
 
Waltrud  / Ah non ! Vous n’allez pas tout saloper ! C’est moi qui lave ! 
 
Sanchez / Et moi, je lave mon honneur !
 
Elton / Laissez Waltrud, c’est une affaire d’hommes.
  
Sanchez / Il a raison ! Les bonnes femmes, à la cuisine !
 
Waltrud / Comment ?

Waltrud pointe son fusil sur Sanchez. 

Don Gomez / Madame Waltrud ? Vous voulez le.. 
 
Waltrud / Ca va me détendre. 
 
Sanchez, Elton et Waltrud se menacent. 
 
Sanchez / Don Gomez ? Vous voulez bien compter jusqu’à trois. Et à trois, on tire.
 
Elton / A trois, ou juste après trois ? Parce que c’est pas pareil. 

Waltrud / Ya. Pourrait y’avoir un faux départ. 
 
Sanchez / On s’en fout ! Don Gomez ? Si vous voulez bien.
 
Don Gomez / (Tous les trois sont prêts à tirer). C’est bien pour rendre service. .. Oun ! Dos ! 
 
 
Scène 8 :  Waltrud, Sanchez, Don Gomez, Elton, Rita
 
Rita revient, affolée. 
 
Rita / Il est parti ! 
 
Sanchez / (Pointant son revolver sur Rita) (Crié) Calmez vous ! Calmez vous ! Calmez vous ! 
 
Rita boit un coup pour se remettre.
 
Elton / Brandalino s’est enfui ?
 
Sanchez / Il est parti par où ? 
 
Rita / (Toujours affolée) J’en sais rien !

Don Gomez / Devons nous envisager de nous lancer immédiatement à la poursuite de ce dangereux bandit de grand chemin ? 

Sanchez / C’est ça ! Faut envisager ! Un pour tous, tous dehors ! 
 
Don Gomez / Je vais aller devant.
 
Aussitôt Don Gomez part.
 
Sanchez / Tu parles, il se dégonfle. 
 
Elton / Et notre duel ?  
 
Sanchez / Ah oui. Excusez moi. 
 
Sanchez tire sur Elton qui s’écroule.
 
Elton / Aaaaaah..
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